	Fiche de personnage de Morrydwenn Kelberyme

Race

Demi-elfe Lunaire (Eauprofonde)

Age

36 ans
Taille

1m71
Poids

58 kg

Niveau
1

Expérience
0

Classe
Paladin
« vivre dans un monde ou nul n’est pardonné, c’est vivre aux abysses !. »

Alignement
(Loyal bon) (0/0)
Réputation

0

Santé mentale

Départ : (10) / Effectif : (10)

Divinité
Heaume
Guilde
aucune
Force
14 (+2)
Intelligence
12 (+1)
Dextérité
12 (+1)
Sagesse
14 (±2)
Constitution
14 (+2)
Charisme
16 (+3)
Compétences
Nombre de points de compétence au niveau 1 : (2+modif. INT) x 4 = 12

Nombre de points de compétence par niveau : (2+modif. INT) = 3

• Artisanat : 0(Degré) +1 (modif. INT) = +1 (Non applicable)
• Concentration : 0(Degré) +2 (modif. CON) = +2
• Connaissances (noblesse et royauté) : 0(Degré) +1 (modif. INT) = +1
• Connaissances (religion) : 4(Degré) +1 (modif. INT) = +5
• Diplomatie : 3(Degré) +3 (modif. CHA) + 2 (Race)= +8
• Dressage : 0(Degré) +3 (modif. CHA) = +3
• Équitation : 2(Degré) +1 (modif. DEX) = +1
• Premiers secours : 0(Degré) +2 (modif. SAG) = +2
• Profession : 0(Degré) +2 (modif. SAG) = +2 (Non applicable)
• Psychologie : 3(Degré) +2 (modif. SAG) = +5

Hors classe

• Détection : 0(Degré) +2 (modif. SAG) + 1 (Race)= +3
• Fouille : 0(Degré) +1 (modif. INT) + 1 (Race) = +2
• Perception auditive : 0(Degré) +2 (modif. SAG) + 1 (Race)= +3

• Renseignements : 0(Degré) +3 (modif. CHA) + 1 (Race)= +4
Dons
• Beau parleur

Langues

D’office : Commun, elfique, Chondathan
Supplémentaires : Orque

Caractéristiques Raciales
• Immunité contre les sorts et effets magiques de type sommeil ; bonus racial de +2 aux jets de sauvegarde contre les sorts et effets magiques de l’école des enchantements.

• Vision nocturne. Les demi-elfes voient deux fois plus loin que les humains dans des conditions de faible éclairage (clarté de la lune ou des étoiles, torche, etc.). Dans ces conditions, ils distinguent toujours parfaitement les couleurs et les détails.
• Bonus racial de +1 aux tests de Détection, Fouille et Perception auditive.

• Bonus racial de +2 aux tests de Diplomatie et Renseignements.
Caractéristiques 

de

Classe

• Armes et armures. Le paladin est formé au maniement des armes courantes, des armes de guerre et des boucliers (à l’exception des pavois). Il est également formé au port de toutes les armures (légères, intermédiaires et lourdes).

• Aura de Bien (Ext). Un paladin génère une puissante aura de Bien (voir le sort détection du Mal), égale à son niveau de paladin et identique à l’aura d’un prêtre d’un dieu d’alignement bon.

• Châtiment du Mal. Une fois par jour, un paladin peut tenter de châtier une créature maléfique avec une attaque de corps à corps normale. Dans ce cas, il ajoute son bonus de Charisme (s’il en a un) au jet d’attaque et inflige 1 point de dégâts supplémentaire par niveau de paladin. Par exemple, un paladin de niveau 13 armé d’une épée longue infligera 1d8+13 points de dégâts (plus tous les autres modificateurs, comme ceux de Force, de magie, etc.). Si le personnage utilise accidentellement cette faculté contre une créature qui n’est pas d’alignement mauvais, le châtiment n’a aucun effet, mais il est tout de même dépensé.

Au niveau 5, et tous les 5 niveaux suivants, le paladin obtient une utilisation quotidienne supplémentaire de son pouvoir de châtiment du Mal (soit 2 au niveau 5, 3 au niveau 10, 4 au niveau 15 et 5 au niveau 20).

• Détection du Mal (Mag). Un paladin peut utiliser à volonté une détection du Mal, reproduisant les effets du sort.

Jets de Sauvegarde

• Vigueur : 2(Base)+2(modif.CON)+0(divers)=+4
• Réflexes : 0(Base)+1(modif.DEX) 0(divers)=+1
• Volonté : 0(Base)+2(modif.SAG) 0(divers)=+2
Caractéristiques en Combat

• Initiative : 1 (modif.DEX)+(bonus divers)= +1
• BBA : +1
• Jet d’Attaque au corps à corps1 : BBA+(2)+(bonus divers)+1d20 (nom de l’arme, dégâts+modif.FOR, critique)

• Jet d’Attaque au corps à corps2 : BBA+(2)+(bonus divers)+1d20 (nom de l’arme, dégâts+modif.FOR, critique)

• Jet d’Attaque à distance1 : BBA+(1)+(bonus divers)+1d20 (nom de l’arme, dégâts, critique, portée)

• Jet d’Attaque à distance1 : BBA+(1)+(bonus divers)+1d20 (nom de l’arme, dégâts, critique, portée)

• Jet d’Attaque à distance2 : BBA+(1)+(bonus divers)+1d20 (nom de l’arme, dégâts, critique, portée)

• CA : 10 + Pro de l’armure + 1 + éventuel bonus de bouclier + éventuel bonus issus de classe, de traits raciaux. 

Contact : 10 + 2 + éventuel bonus de bouclier + éventuel bonus issus de classe, de traits raciaux. 

Pris au dépourvu : 10 + Pro de l’armure + éventuel bonus de bouclier + éventuel bonus issus de classe, de traits raciaux.
• Dés de vie : d10 ; Points de vie : 12 (10+2 Ajust CON)
Sorts

Nombre de sorts par jour : (0/0/0/0)

Sorts mémorisés :

Inventaire
• Vêtements portés : (Désignation de l’objet, Poids en Kg). Poids total en Kg.

• Arme, Poids en Kg.

• Armure : type ou pièces (Bonus de Dex max. : +0; Malus d’armure : -0; VD : 9m; Poids total : 0Kg).

• Sac (Poids à vide : 0Kg, Poids actuel : 0Kg). Contenu : objet (Poids en Kg).
Richesse
Trésor : 0PP, 0PO, 0PA, 0PC.  Poids : (nb de pièces x 0,01kg)
Charge

• Poids transportable : Charge légère 0kg, Charge intermédiaire entre 0Kg, Charge lourde entre 0Kg.

• Poids transporté : 0kg, sans sac : 0kg.

• Encombrement : Léger, Intermédiaire ou Lourd

[Intermédiaire. (2. : +3, Malus d’armure : -3, VD 6m, Course VDx4) ; Lourd. (Bonus de Dex Max. : +1, Malus d’armure : -6, VD 6m, Course VDx3)].
Description

physique
Une femme rousse, au visage doux mais au regards extremement dur, son sourire semble malgré tout adoucir ses traits froids mais sa peau pale bleutée renforce même sa froideur naturelle.

Description psychologique

Si elle semble adorable et ouvertes avec les plus demunis et les enfants, elle fuit les hommes comme la peste, elle est malgré tout taciturne et sombre la plupart du temps, peu bavarde en societé sauf quand sa fonction ou la situation le lui demande.

Background
Prologue:
De son passé, Morrydwenn son passé, elle n »as peu de souvenirs réel d’avant son enfance. Elle n’a connu que sa mère, une elfe de la lune, barde et danseuse de son état. Quand a son père, autant le dire, mis a part ce que lui a dit sa mère, rien n'as jamais pus etre éludé, et entre mensonge et vérité, Morrydwenn n »as jamais pus savoir le vrai du faux de la part de sa génitrice....

Histoire:
Une femme à la peau laiteuse, les cheveux noirs aux reflets bleutés, dansait sur l'une des tables de la taverne. Tandis qu'elle dansait, ses yeux verts brillaient de milles éclats du aux reflets des bougies qui éclairaient l'endroit, et bien des hommes s'étaient attablés autour, criant, sifflant, bavant et buvant.
Certain lançaient leurs mains non-chalement, effleurant les habits de la femme et d'autres tentais de s'élancer en avant pour attraper la fille, mais celle ci, dans sa danse, faisait un simple pas de cotés et évitait celui qui avait voulu l'attraper, comme un chat pourrait le faire avec le loup cherchant à le prendre dans sa gueule.
Tout au fond de la salle, se trouvait une petite fille, des cheveux couleurs de feu tranchait sur sa peau pale, et ses yeux, du même vert que celui de la danseuse....L'enfant regardait de temps à autres la table où dansait l'elfe et puis fermait les yeux ou les baissait. Chaque fois que les hommes rugissaient ou criaient en direction de la femme, l'enfant tressaillait comme si elle était terrifiée. Cette fois là encore, la jeune enfant avait fermé les yeux et s'était apposée les deux mains sur ses oreilles pour ne plus entendre ce rugissement bestial, il lui semblait entendre des animaux, quand ils l'adulaient, l'applaudissaient ou même "l'aimaient" comme "elle" disait. Ce fut pourtant a ce moment qu'un homme vint vers elle, doucement, lentement, presque sournoisement...
Il était petit, râblé, la peau sombre et les cheveux d'ébène, sec comme peu l'être un vieux bout chêne, mais ses yeux gris semblaient avoir gardé une malice très vive et une certaine malignité s'y voyait, ainsi que de la convoitise.
Il s'approcha de l'enfant, tendit une main fine et fripée, et lui releva le menton, l'enfant sursauta en sentant la main froide sur sa peau, et regarda l'homme dans les yeux, celui ci eux un sourire malsain, découvrant des chicots noirâtres et brunâtres....
[…]

Sur la route, la femme tirait l'enfant par le bras violement, la forçant à marcher dans la boue qui engorgeait le sentier....
· Comment as tu pu me faire honte, à moi, ta mère?! N'as tu donc aucune once de grandeur, ne vois tu pas la grâce que la nature t'a donné? la beauté ma fille, un corps jeune et ferme...un homme te convoite et toi tu fuis, tu hurles?!....tssss, petite idiote. Combien de fois devrais-je te répéter les préceptes de Sharess, Morrydwenn?, combien de fois devrais-je te montrer comment te comporter, comme une femme et non comme une souillon ou une simple enfant! Nous devons faire honneur à la déesse  et tu dois me faire honneur....
La femme habillée de rouge et or soupira...
· Crois moi, ma fille, c'est la dernière fois, a la prochaine, je te laisserai te débrouiller.... Tu as un corps jeune, de la beauté à revendre, Sert t'en pour prendre le plus de plaisir possible et pour prendre également ce qui fait marcher le monde, mon enfant
Sur ces mots, elle montra une pièce d'argent à l'enfant
· Sache que sans ceci, tu n'es rien, je ne suis rien, et a part notre corps et le plaisir que nous pouvons en tirer et faire bénéficier bien d'autres, tu n'as rien....Mais réjouis toi, il y a nombre de choses que l'on peut tirer des hommes simplement en couchant avec eu ou simplement en leurs fessant miroiter ton corps.....Le plaisir est un aboutissement et l'offrir au plus offrant est le mieux que nous puissions faire!
La mère regarda sa fille...et sourit tandis que l'enfant levait les yeux vers sa mère et tressaillait en voyant son sourire, Ce sourire...Morrydwenne savait que cela signifiait que sa mère avait eu une idée...une mauvaise idée...
[---]

La nuit venait de tomber quand une femme habillée de rouge et or s'attabla au bar du bouge infâme d'une ville sans nom, celle ci héla le tavernier pour qu'il lui serve quelque chose à boire. L'elfe avait un grand sourire et dans sa main, se trouvait une petite bourse remplie de plusieurs pièces d'or. Comme elle aimait le tintement, comme elle en aimait le son, et comme ce vin qu'on venait de lui servir avait le gout du nectar le plus divin. Elle aurait du avoir cette idée plus tôt...si jeune, si pure....elle aurait du savoir que nombre d'hommes auraient payé cher pour avoir cette pureté entre leurs mains. Elle fit tinter de nouveau les piécettes dans sa bourse.... elle murmura alors :

· Ce qui est bon est agréable et ce qui est agréable est bon. maintenant tu l'apprendra chaque jour de ta jeune vie, ma fille....pour mon plus grand bien....répand ta générosité parmi le peuple, et offre la joie à ceux qui n'en ont point...
Sur ces derniers murmures, elle éclata d'un rire cristallin mais d'une froideur mortelle....mais si une oreille attentive avait écouté .... il aurait entendu le cri de la chouette et les hurlements d'une enfant. Avec les années, l'enfant était devenu une jeune adolescente, son corps avait muri à bien des égards et avait souffert de la rudesse de nombreux hommes...sans parler de leurs violences. Beaucoup la convoitait, et moult tombait dans ses filets qu’elle était obligée de tendre, et nombreux se relevaient, le lendemain, le sourire aux lèvres mais tout au plus ne voyait il en elle qu'une belle pouliche à monter....

Etrangement, Morrydwenn s'était parfois mise à espérer que quelqu’un la sorte de là, n'importe qui pourvu qu’il lui offre la fin de cet enfer, mais elle continuait à subir en silence..à obéir... La mère avait fini par épouser une de ses nombreuses conquêtes d'un soir, un homme gras et fort, tavernier de métier....finie était la vie sur le sentier. Il les avait prises toutes les deux, elle avait cru pouvoir avoir enfin un père, mais elle avait vite déchanté...
Si l'homme refusait qu'on touche à sa femme, il en était tout autrement pour elle. Sa mère avait continué à danser, mais quand il était question de couche et de literies....c'est vers elle qu'il menait les hommes....Sa mère continuait à donner dévotion à Sharess, dansant pour elle, plus que pour les pèquenots qui pavoisaient dans le tripot infâme qui lui servait de scène. Mais elle, Morrydwenn, n'avait plus foi en ce que sa  mère lui avait parlé, étant petite, de la beauté charnelle, du plaisir que l'on ressent, mais elle, elle ne ressentait rien.....juste de la douleur et une sensation de dégouts infâme, d'horreur insondable....elle avait envie de s'arracher la peau chaque fois qu’on la touchait...Quand elle en faisait part quelques fois, sa mère la frappait, la traitant d'hérétique, de païenne...mais qu'y pouvait elle?....était ce réellement de sa faute comme sa mère le disait? pourquoi la déesse ne lui donnait pas l'extase que sa mère semblait ressentir à tout instant, à tout moment, pourquoi n'arrivait elle pas à jouir de la vie comme sa mère le faisait ?....Elle ne savait et indéniablement, petit à petit, une espèce de vide s'instaura dans son cœur, vide sombre qui semblait la dévorer de l'intérieur.
Au fils des jours, des mois, des années, ce vide grandit ....un vide qui devenait lourd à porter et qui la rongeait de l'intérieur comme de l’acide.
[---] 

Il avait commencé à la regarder bizarrement, se mettant en colère des que l'un des clients s'approchait un peu trop d'elle....maintenant sa mère devait de nouveau offrir son corps…S'était il mit à penser à elle comme à sa fille?...Morrydwenn dut déchanter bien vite. Sa mère, en était d'ailleurs devenue jalouse, ne supportant pas qu'il la préfère à elle....sa fille...
Un soir de beuverie, un soir ou la taverne était calme, dû à l'hiver tenace, elle vint près de sa fille, elle alla pour lui parler...du moins était ce  qu'elle avait dit.... Mais l'elfe prit sa fille par les cheveux et lui tira la tète en arrière, sa propre mère la menaçait, elle la tuerait si elle lui prenait son époux, elle la défigurerait et demanderait à Sharess de la maudire....de lui prendre sa beauté, sa jeunesse, tout!

N'était elle pas une hérétique après tout? Elle qui offrait son corps mais n'avait aucun plaisir, n'était elle pas contre la nature même de sa dévotion?
Elle la gifla, une moue de mépris au visage, elle se mit alors à parler doucement, lui parlant de son père, son vrai père...lui disant en détails ce qui s'était passé...Morrydwenn ne connaissait pas l'histoire, et elle se refusait à écouter, elle savait que sa mère tentait de lui faire mal, de lui dire que son père n’était pas ce qu’elle, Morrydwenn espérait au fond d’elle même....elle détestait l'entendre parler ainsi du seul etre, sur qui la demi-elfe voulait croire qu’il fut un etre aimant, et sa mère le savait...Son père, humain...un homme doux...un homme bon...mais que sa mère avait rejeté par pur caprice, par pur amusement....elle, Morrydwenn, lui ressemblait, d'après sa mère.....
Et même si cela pouvait ne pas etre vrai, la jeune fille voulait y croire coute que coute! Morrydwenn détestait qu'elle lui parle de son père, cela lui faisait mal, cela la faisait souffrir atrocement....cela lui donnais l'impression d'un univers sombre et sans espoir....son père aurait pus la prendre, l'aimer, l'élever, elle voulait y croire....mais sa mère, n'avait rien voulu de tout cela, et comme un papillon de nuit, avait préféré se bruler au feu de l'été.....Ce fut alors que la porte d'ouvrit pour laisser entrer avec bruits, l'époux, le tavernier, cet homme gras qui sentait la sueur et la lie de vin a longueur de journée....
Il pris sa femme par le bras avec brusquerie, et la frappa, la giflant violemment, la fessant tombée sur le parquet un peu plus loin, puis se tourna vers la jeune fille tout en fermant la porte de la chambre ou sa mère l'avait menée, il sourit et vins près d'elle....Il la pris contre son cœur et la berça, alors qu'elle pleurait, mais tandis qu'elle se laissais aller a pleurer, elle sentis que quelque chose n'allais pas...Pas lui, tout mais pas lui..elle savait qu'il le ferait....pas lui, il ne fallait pas...
[---]

Elle avait fini par fuir....C'était la dernière fois qu'il mettrais la main sur elle, c'était la dernière fois qu'il la toucherai comme mari et femme....alors qu'elle....alors qu'elle....Comment avait elle osé....elle était sa fille...sa fille....pas son esclave, pas un objet...Un accord avait été passé...un accord monstrueux entre les époux...dont elle était l'enjeu, elle se dégoutait, avait envie de vomir a chaque instant, chaque minutes...arracher sa peau, sa chair...la sensation de saleté était quasi perpétuelle et constante, maintenant pire depuis qu’ »elle les avait entendu dans l'arrière salle..comment avait elle pu en arriver là? comment?....pourquoi les Dieux l'avaient ils punie ainsi, ce dès sa naissance? Elle ne s'était pas révoltée, sa mère l'avait bien éduquée....obéir, être passive, endurer.....elle la haïssait.....et nombreux furent les rêves de flammes dévorant les deux époux immondes. Elle courrait a en perdre haleine, continuant a travers les sentiers, ses maigres sandales la protégeant mal de la neige et du gel qui recouvrait le sol...

Elle marchait dans la neige, ses sandales s'étaient déchirée depuis longtemps, et les maigres bandes de tissus dont elle avait entouré ses pieds n'aidait pas vraiment....Des habits de danseuse ne protégeais pas du vent et a de nombreuse reprises, marchant dans le néant, ne sachant vers ou elle allais, Morrydwenn voulu s'assoir et se laisser aller....mais elle savait que si elle le faisait, elle mourrai....et  la jeune femme ne voulait pas mourir, et chaque fois, qu'elle tombait a genoux, la semi-elfe tentait de se relever, et y parvenais difficilement, trébuchante et vacillante, pour continuer....Peu importait la destination, tant que c'était loin d'elle, loin de lui.....loin de ses tourments....loin.....de cette immondice qu’ »elle sentait peser sur son âme. Alors elle marcha...encore...et encore.... [---]
Le soleil venait de se coucher, quand dans la foret alentour, elle entendit un bruissement dans les feuilles....
elle était fatiguée, épuisée, cela faisait des heures, peut etre des jours qu'elle marchait, elle n'avait aucunement fait le compte, elle savait seulement dans sa volonté, qu'elle se devait de marcher pour ne pas mourir....de ce fait, elle avança encore mais ses jambes ne lui répondirent plus, elle était réellement a bout de force, et ses pieds en sang ne l'aidais aucunement pour avancer....
Le bruissement se fit entendre de nouveau, plus vif et plus bruyant, elle avait l'impression que quelques choses courait dans la foret, la suivant...Et la voir tomber avait du donner un élan a la créature....quoi qu'il en soit, si elle devait mourir, elle mourrait, après tout rien ne l'attendais, ni dans ce monde, ni dans l'autre....la seule chose qui s'arrangerait peut être, serait sa souffrance…Elle ferma les yeux et s'allongea sur la terre gelée recouverte de neige...Le blanc manteaux si froid au premier abord devint étrangement chaud...et finalement, a bout de force, elle s'endormit....Elle espérait juste que les dieux dans l'autre monde soient  plus clément que les mortels de ce monde....[---]

C'était ça la mort? un cahotement? un bercement? cela paraissait étrange pour la jeune adolescente....doucement, elle ouvrit les yeux pour se retrouver nez a nez avec le visage d'un homme au dessus d'elle.....Elle comprit que l'homme avait du la trouver dans la foret et la prendre avec lui sur sa monture. Elle tressaillit et l'homme qui la portait du le sentir car alors même qu'il ne la regardait pas, il resserra son étreinte pour ne pas qu'elle tombe...bougeant un peu, elle sentis quelque chose gêner ses pieds, et relevant une jambe, elle vis qu'on les lui avait bandé...Continuant de trembler, elle ne savait ce que ferai l'homme, et n'avait aucune confiance en eux...tous étaient des animaux assoiffés de plaisirs interdits, bouffis d'alcools et de drogues....Celui là, avait beau être rasé de près, être propre, il n'en demeurait pas moins qu'il était comme les autres: un être abject qui, des qu'il en aurait fini avec elle, la jetterai....mais en attendant, il lui fallait trouver le moyen d'aller, de fuir loin des hommes...ces créatures infectes et viles....

Les années de viols, de violences, d'esclavages même par sa mère, avait fait qu'elle était devenue terrifiée par les hommes en général...
Qu’ils soient enfants ou vieillards, elle ne voyait plus en eux que la douleur et la chose sale, qu’ 'ils avaient semés en elle...Où étaient ils? vers où l’emmenait-il? tout cela, elle ne savait.....elle espérait juste que l'homme ne servait pas un de ces sombres cultes dont sa mère lui avait parlé, étant petite, pour lui faire peur....et l'empêcher de fuir....Elle regarda l'homme qui continuait à regarder devant lui et finalement, posa sa tête dans le creux du bras de l'humain et se rendormi....elle était épuisée, et si cela signifiait la mort, alors elle en prenait le risque....

[---]
Gareth De Melleriack, Paladin de Heaume, au service de la justice divine, ainsi s'était il présentée a la jeune femme....Paladin....la jeune fille regardait l'homme qui préparait le feu de cette nuit....voila une chose qu'elle n'avait jamais qu'entendu, souvent avec crainte ou moqueries, cela dépendait....Ceux qui les craignaient les disaient combattant de la justice, protecteurs des faibles et annihilateurs du mal....Des guerriers saints disaient certains....on parlait de fanatiques et de fou  qui armés, s'élançaient dans la bataille, au péril de leurs vie, pour la juste cause...

Mais on racontait également qu’ils venaient en aides à ceux dans le besoin, au plus pauvres et souffrants...Ceux qui s'en moquaient, parlaient souvent d'eux en les disant peu rusé, trop confiant, utilisant parfois divers sobriquets...La plupart semblait parler de damoiseaux idiots, geignards et peu enclin à la bataille, trop propre sur eux, et incapable de manier une arme...sans parler d’autres qualificatifs bien moins encore polis ou respectueux....Quoi qu'il en soit, l'homme qui était assis en face d'elle, frottant deux bouts de bois ensemble afin de faire du feu, semblait faire partie de la première catégorie.....mais cela ne la rassurait pas....Etait il un bourreau ou allait il l'aider....au pire elle pourrait peut etre user de ses charmes...peut etre était ce pour cela qu'il l'avait pris....De ses deux yeux verts émeraudes, elle regarda l'homme qui était tout entier occuper à sa tâche...[---]
Des cheveux blonds cendrés, des yeux gris dur et sérieux, une carrure solide, et ce visage toujours sévère et qui ne s'illuminait que très rarement....en fait la seule fois ou elle l'avait vu sourire c'était avec des enfants en passant près d'un village pauvre et affamé par l'hiver.....La jeune femme avait fini par suivre l'homme plus par reconnaissance, que tout le reste....mais aussi parce qu'elle n'arrivait pas à comprendre comment de tels hommes pouvaient exister...droit, fier et courageux....bien loin de ce qu'elle avait connu de la gente masculine...
Même si elle respectait Garreth, elle ne pouvait empêcher des mouvements de reculs instinctifs, a un tel point qu’ »il prenait certaine précautions quand il devait s »approcher d »elle pour lui parler....Il l'avait respectée, il n'avait rien exigée d'elle, elle était venue a lui, une nuit ou il lui avait soigné ses blessures, ce pour lui donner ce que tout hommes avait toujours désiré d'elle...mais lui avait refusé, calmement mais fermement....
Elle se souvenait qu'elle était restée plusieurs heures assises après son refus, complètement choquée....comme si elle avait tout d'un coup reçu n coups violent....

La plupart des hommes l »avait toujours violentée, et ici, pour la première fois de sa vie, il en existait un qui ne voulait que l »aider et non lui faire du mal...Elle qui n'avait connu que des salauds et des bêtes, trouvaient enfin un homme, un vrai.....non pas un animal asservi par ses besoins et désirs, mais un être capable de se dominer....capable de la respecter en tant qu’ »etre vivant...Les premières semaines avaient été difficile, l'homme voulant qu'elle reste dans un village, lui disant que le suivre était dangereux...mais ne l'avais pas écoutée...et l'avais suivis...Finalement, il avait accepté de la prendre avec lui, a certaine condition...il lui apprendrai a se battre afin qu'il n'aye pas a s'occuper d'elle... en cas de danger...il lui promit également de lui apprendre a lire et a écrire...Les mois finalement avait passé, puis les années, elle avait ainsi appris d »où il venait, et une fois par ans, tout deux allaient vers une des églises de Heaume.
Si au départ les prêtres du culte se montrèrent circonspect quand au fait que cette enfant perdue vienne parmi eu, Morrydwenn en revanche c'était tellement accroché a Garreth que celui ci ne pus en aucun cas la laisser a une des églises ou monastères du culte.
La vue des hommes quel qu'ils soient, a par lui, la terrifiait toujours...et au final, il avait du la reprendre avec lui.....
Les hauts prélats avaient acceptés que la jeune femme l'accompagne et la demi-elfe sentait qu’ »ils n'étaient pas tous d'accord pour que le paladin errant, la prennent sous son aile...
Mais Garreth lui même en avait fait la demande....pour le bien de la jeune fille avait il dit...
Pendant des années, Garreth s'évertua à lui enseigner l'art du paladinat, si la masse d'armes étaient peu maniable pour elle, Morrydwenn se débrouillait généralement bien avec les épées longues....L'homme lui montrait comment se positionner, bouger, et si cela n'allait pas, il n’allait aucunement en douceur pour lui apprendre sa leçon et bien souvent c'était un coup violent de bouclier qui la mettait a terre...
La maitrise de la lecture et de l'écriture avait été plus facile, quoique plus laborieuse, du a leurs vies errantes sur les routes, mais Morrydween aimais lire...et un des premiers cadeaux qu'il lui fit, fut un livre....certes un livres sur la foi, sur Heaume, la justice et ses dogmes, mais pour une raison qu'elle ignorais, la jeune fille était touchée par ce cadeau et ne s'en sépara plus....
La vie était certes difficile, mais elle était déjà meilleure qu'avant, elle n'avais plus peur la nuit qu'on la réveille pour la prendre de force, et elle commençai même a avoir du respect pour les hommes...du moins certain, comme lui...comme ce paladin...Garreth
Cinq ans finis par passer, Morrydwenn n'était pas totalement considérée par tous comme une paladine, une apprentie certes, mais une paladine, beaucoup doutaient étrangement de ses capacités en raisons de son agressivité, due a la peur qu’elle avait des mâles.

On assigna alors à Garreth de Melleriack, un autre apprentis: Thomas Orlando, une jeune paysan qui avait fait vœux de silence.
Morrydwenn étant considérée des leurs, il devait maintenant former un nouvel apprenti. La jeune femme en conçut une certaine solitude ainsi que tristesse....
Elle savait pourquoi: elle aimait bien trop Melleriack, plus qu’ »une apprentie ne le devrait envers son maitre....Melleriack avait l'âge d'etre son père....et elle savait que ce ne serait pas convenable...
[---]

- Récite-moi les dogmes de notre fonction, Morrydwenn!


C'était un ordre, non une demande....il lui avait déjà appris bien des choses en a peine trois ans...et ici, il continuait à le faire, elle le respectait, le vénérait, non c'était même plus que cela...chaque fois qu'elle le voyait, elle avait le cœur qui se gonflais a la fois de fierté et de chaleur....et elle n’arrivait pas à mettre un nom sur cette sensation....
était ce que sa mère avait appelé "amour"?....
Quoi qu'il en soit, droite et posée dans l'armure qu'il avait fait fabriquer pour elle, la jeune femme récita les préceptes de sa foi:

- Ne jamais trahir la confiance que l'on me porte
- etre vigilant dans l'application de mes devoirs
- Protège le pauvres, le faibles, le blessés et les enfants
- N'accepte jamais de les sacrifier pour toi-même ou pour les autres
- Anticipe les attaques de tes ennemis et sois constamment prêt et sur tes gardes
- Connais tes ennemis
- Prend soin de ton armes afin qu'en temps voulu, elle accomplisse son devoir
- ne commet aucun acte précipité, cela me mènerai a la ruine
- Obéis toujours aux ordres, du moment qu'ils obéissent aux Dogme de Heaume-- - Montre ta loyauté et ta dévotion a ton rôle de Protecteur et ...et....

Elle regarda l'homme qui lui souriait a elle....enfin....lui qu'elle voyait toujours sérieux voire sévère....son cœur se pinça un peu...elle aurait voulu ne pas le quitter, rester à ses cotés, mais le clergé préférait l'envoyer a travers les terres.....

-  ...et de gardien, presque parfait Morrydwenn, tu as juste un peu de mal avec le concept de gardien...mais tu apprendras....comme je l'ai fait"

Elle inclina la tête en signe de déférence....il l'avait prise comme apprentie, elle avait apprécié ces moments a deux......inconsciemment, elle s'était tournée vers Heaume, chaque fois qu'ils avaient été en danger, afin qu'il protège son servant...
Morrydwenn fini par saluer son maitre et préparer son paquetage pour la route....
elle espérait juste que rien n‘arrive a Garreth quand elle serait au loin....elle aimait son maitre...il était son amour...même si lui ne le savait pas....et ne le saurais peut etre jamais! 




